s E R MENT 

PATRIOTIQUE, 

Contenu  dans  un  Dif cours  prononcé  par 
un  des  Membres  d'une  Société  naiffante^  ' 

LF.  R. 


Forcé  par^  h Nution 


^7^ 


■J 


I 


■ Depuis  rétablisse 
îToüs  ne  nous  sommes 
général,  Uesprit  patriotique  s’est  toujours 
signalé  dans  les  différent!  Discours  qui  ont 
été  lus  dans  nos  Séances*  L’exil  des  Cours, 
leur  rappel , leur  rentrée  triomphante  dans 
Bordeaux  et  les  autres  événemens 
sont  passés , depuis  les  troubles 
la  Monarchie  , sont  des  époques  où  nous 
avons  fait  éclater  notre  amour  pour  la  Pa- 
trie 5 et  quoique  dans  quelques  - unes  nous 
nous  soyons  laissés  uil  peu  trop  légèrement 
emporter  par  le  zele  qui  nous  animoit,  et 
non  par  cette  prudence  et  ce  jugement  qui 


doit  toujours  guider  nos  ^démarches  ^ néan- 
luoins  nous  prendrons  toujours  plaisir  à nous 
rappeller  ces  temps  où  nous  nous  sommes 
faits  connoître  comme  Citoyens  , comme 
vrais  Patriotes  , toujours  empressés  à célé- 
brer la  gloire  des  Défenseurs  de  nos  droits 
et  de  notre  libertés  Bien  loin  donc  de  nous 
en  repentir  ^ Messieurs  > et  ne  songeant 
qu^’au  motif  et  au  but  que  nous  envisagions^ 
redoublons  / s’iP  est  possible  <,  de  zele  et 
d’empressement  dans  un  temps  où  tout  nous 
invite  Ù nous  mUntreri  Seroit-ce  en  cemoment 
ouriousresterions  oisifs  et  muets  ? L’Etat  est 
en  péril;  : voici  Tinstant  de  faire  paroitre  les 
^entinïens  qui  nous  animent.  On  attente  à la 
liberté  des  Citoyens , on  attaque  leurs  droits 
imprescriptibles.  Montrons  notre  amour 
pour  les  intérêts  de  la  Nation , notre  amour 
pour  la  Patrie  ! A ce  seul  mot  tous  les  coeurs 
se  réveillent  ^ un  nouvel  être  semble  nous 
inspirer  et  nous  conduire^  Nous  sommes 
'Hommes , c’est  beaucoup  dire  .nous  som-* 
mes  Citoyens  ^ nous  sommes  Patriotes  ^ 

.c^e$t  dire  encore  d’avantage  et  rieti  ti  est 
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Quelle  a été  ^nôtre  intention  dan$  réta- 
blissement de  notre/Société.  Son  nom  et  sa 
devise  parlent  assez.  L’amour  de  la  sagesse  y 
les  bonnes  mœurs  , la  justice  ^ et  toutes^ 
les  vertus  qui  caractérisent  essentiellement 
Thonnête  homme  ^ telle  est  la  base  de,  c,et 
établissementé  Jusqu^ici  nous  ne  pouvons, 
qu’être  satisfaits  de  rordrê  qui  régné  dans, 
nos  assemblées  ; jusqu’ici  nous  avons  ob- 
servé rigoureusement  les  Statuts  auxquels 
nous  nous  sommes  assujétis.  L’exclusion  des^ 
membres  qui  déshonoroient  la  Société  , et  la 
sévérité  scrupuleuse  avec  laquelle  nous  exa- 
minons les  mœurs  et  la  conduite  de  ceux 
qui  désirent  y entrer,  sont  des  preuves  con-^ 
vaincantes  du  désir  que  nous  avons  de  for-^ 
mer  des  hommes  sages,  des  gens  vertueux  ^ 
de  bons  Citoyens. 

V ous  avez  entendu , il  y a quelque  temps , 
nn  discours  sur  Léloge  de  Socrate , vous  avez 
vu  comment  il  se  sacrifia  pour  le  salut  de  sa 
Patrie  ; vous  ayez  vu-  qu’il  porta  les  armes 
pendant  trois  ans  dans  la  guerre  cruelle  e,t 
sanglante  d’Athenes  et  de  Sparte  5 vous  avez 
yn  avec  quelle  brayoure,,  gyec  quel  cou- 
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rage  , avec  quelle  grandeur  d*ame  il  com- 
battità  côté  de  Xénophon  et  d’Akibiade  5 
vous  avez  vu  comment  il  contribua  ^ pres- 
que seul  > à la  victoire  dans  les  sieges  d’Ara- 
phipolis  et  de  Potidée  ^ vous  avez  vu  sa  pa- 
tience J sa  fermeté  au  siégé  de  Délium  ^ en- 
fin , vous  l’avez  admiré  en  tout , et  vous 
ayez  versé  des  larmes  aü  récit  de  sa  mort. 
Eh  bien  ^ Messieurs  ! jurons  d’imiter  ce 
grand  homme  $ comme  lui,  soyons  sages^ 

prudens  et  courageux  j comme  lui 

Mais , que  dis-je  ? Pourquoi  irai-^je  chercher 
dans  l’antiquité  un  modèle  , pour  ainsi  dire 
oublié  j tandis  que  nous  en  avons  tant  sous 
nos  yeux  ? Pourquoi  vous  exhorter  à imiter 
la  prudence,"  la  sagesse  et  le  courage  d’un 
seul  homme , tandis  que  nous  avons , à 
Paris , les  Députés  de  la  Nation  , dont  la 
prudence  , la  sagesse  et  le  courage  nous 
offrent  autant  de  Socrates  vivans  5 tandis 
que  nous  avons  les  Quatre-vingt-Dix  Elec- 
teurs , dont  la  prudence , la  sagesse  et  le 
courage  les  rendent  les  égaux  des  Socrate , 
des  Xénophon  et  des  Alcibiade  f Jurons 
donc  j Messieurs,  d’imiter  ces  modèles  que 
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je -vous  offre  ; jurons  de 'sacrifier  notre  vie 
pour  le  salut  de  la  Patrie*  Jurons  de  mou- 
rir pour  défendre  la  liberté  opprimée;  Ju- 
rons de  combattre  les  ennemis  de  la  France, 


ceux  qui  veulent  attenter  à nos  droits , ceux 
qui  veulent  appesantir  sur  nous  le  joug  af- 
freux du  Despotisme.  Mais  noublie?  points, 
que  ce  n’e'st  pas  seulement  le  courage  des 


Bailli , 5 le  courage  des  Mirabeau , le  courage 
des  Députés,  en  un  mot,  et  celui  des  Quatre- 
yingtrDix  que  nous  devons  imiter,  mais  en- 
core leur  prudence  et  leur  sagesse*  Ce  sont 


ces  deux  vertus  ' qui  doivent  nous  diriger 


principalement  ; le  courage  sans  elles  ne  se- 
roît  rien , et,  le  désordre  çt  la  licence  qui 
naîtroient  de  cétm  désunion , éntfaîneroient 


les  plus  grands  maux.  Jurons  dpnc.  Mes- 
sieurs, jurons  que,  conduits  par  la  pru- 
dence , la  sagesse  et  le  courage , nous  ex- 
terminerons tous  ceux  qui  veulent  renver- 
ser l’Etat,  et  qui  ne  cherchent  qu’à  nous 
rendre  leurs  esclaves.  Jurons  de  nous  dé- 


vouer à la  Patrie  et  à la  conservation  de  nos 

« 

droits  et  de  notre  liberté.  Si  Thomme  est 
né  libre , si  ce  privilège  est  inséparable  de 
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sk^  nature/  nul  n^est  en  drôitcde  le^prîver 
'd’un  bien  qui  lui  est  aussi  cher  que  ïa-vie  , 
-et  ceux-là  doivent  être  déclares  infâmes^ 
rtraîtres  à la  Patrie , et  coupables  envers  t(5üt 
-le  genre  humain,  qui  osentdever  leur  tête  aK 
tière  pour  dominer  tyraniquement.  Qu’elles 
tombent  ceS  ^ têtes  orgueilleuses  , qu’elles 
roulent, dans  la  poussière,  et  qü- elles  soient 
foulées  par  tout  ceux  qui  ne  respirent» que 
le  Patriotismer  Jurons  enfin  de  mous  réunie 
aux-vrais  citoyens , pour  abolir  tout  pouvoir 
arbitraire  j Jurons^  de  ne  jamais  oublier  nmté 
devise , si  analogue  aux  circonstances  pré^ 

^ntes,  ' i : ,.3L.o'Kc-on-ir;' 


Impavidam  fmcntjmn^*:  ^ 


